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1659 September 12 . , Turin A
SCHREIBEN1 VON MAJOR[DE] MAILLARDOZ[AN LOUIS DU PRE]

"Je vous ay représenté par mes demieres du 25 Aoust 3 comme Mons . [Franz

Friedrich ] stocquer [=S t o c k e r ] avait présenté une requeste à Mons . le

[Colonel général des Suisses , Frédéric] . . . T a n a [Marquis d ’Entragues ] à

l ' Encontre de moy dans laquelle Jl m ' accusoit de trois Choses . Sçavoir [ : ]

l . ° Qu 'il m ' avoit remis la Corrrp. 'ie [Stocker in sav . Diensten ] de 110 hommes

effectifs 3 qu 'Elle desperissoit entierem . ^ entre mes mains n ' estant pré¬

sentement que (de 70 hommes.

2do . Que les soldats ne pouvoient demeurer ny subsister soubs mon rigoureux

comandement.

5 . ° Que J ' avois dit que Je ne me souciois pas de la Comp. 'L'e Et que Je voul-

drois qu ' il m' eust cousté beaucoup que Je n ' eusse pas traitté avec luy.
· X* * ·

Ditte supplicque m ' ayant esté communicquêe par Mond . Seig . Marquis [Tana]

Je me suis transporté en cette ville pour luy en faire cognoistre la fausseté

concernant les deux premiers Chefs . Et luy ay fait Clairement veoir que l ' on

ne m ' avoit remis que 85 hommes 3 et qu ' a mon despart d 'Albe J ' y ay laissé 85

hommes.



'l' Q·
Quant au second point d ’accusation , Les officiers et soldats de la Comp.

2
ont tous unanimêment attesté à mon absence n ’avoir aucun siibiect de plaintes

à l ’encontre de moy, Et qu ’au contraire Jls estoient fort satisfait de ma

personne.

Touchant le Z. Article Je luy ay confirmé de bouche , que Je voudrois qu ’il

me coustat 30 pistolles de mon argent que iamais Je ne l ’Eusse veu ny connu,

voyant qu ’avec un menteur Et fourbe Jl n ’y avoit ny prof fit à faire ny honneur

à gagner ; Jl m ’a aussi fait dire qu ' il vouloit reprendre la Compagnie à soy

[ - bis zum Ableben von Franz Friedrichs Vater , Hptm . Hieronymus Stocker,

1645 befand sich die Kompagnie in dessen Besitz , später wurde sie dann durch

Verweser kommandiert - ] , et en escrire pour cet effet à ses Seigneurs [Ammann

und Rat von Stadt und Amt Zug ] , à quoy J ’ay respondu qu ’il n ' estoit de besoing

qu ’il s ’en donnast la peine puisque J ’estois tout prest à la luy remettre;

corme en effet Je ne sçaurois plus tolerer ses mensonges et fourberies , Et Jl

pourroit bien m ' en faire tant qu ’il m ' obligeroit a perdre patience et d ' en

venir a des extrémités que J ’ayme mieux éviter pour le peu de prof fit qu ’il
<ie

y a a faire dans ditte Comp.

Ces choses représentées à Mond . ^ Sieur Marquis Jl m ' en a tesmoignê du desplai¬

sir , et tasché à me persuader de continuer dans le service , qu ’absolument Jl

vouloit que led . ^ stocquer se repatriat où qu ’il aille dans un [e ] aultre

Comp. qu ' encores que Je quitteray ditte Comp. Jamais Jl ne permettrait
YIQ

que le Cap . Scharpff [=S c h a r f ] la Commandast.
YlQS

Four vuider toutes difficultés Je fais assembler à demains tous les . . . Cap.

de la Nation [ suisse ] qui sont tous icy , pour leur faire toucher au doigt la

faussetés des plaintes proférées à l ’encontre de moy, dequoy Je vous tiendray

adverty par le 1 . ord . et de toutes particularités survenues,

1 ) Dieses von Du Pré kopierte Schreiben dürfte die in AH 77/40 erwähnte Bei¬
lage zum Schreiben , das Du Pré am 25 . September 1659 dem Zuger Stadt - und
Amtsrat Beat II . Zurlauben zugehen Hess , sein.

2 ) s . AH 21/76

Kopie AH 77 , 283 - 284
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